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tien, puisez dans votre union avec lui la force, la consola,1, la douceur dont vous avez besoin Pour supporter le!)ins du siècle présent le plus dur de tous les siècle. La
itude affetiornb uen ous aviez cultivées avec tant decitude se dissipera bientôt comme un songe, si elle nedéjà dssipée,la joie de l'amour qui vous unit à Dieuirau naufrage de tous vos espoirs. Quandle cortègeplaisirs terrestres Vous fuira comme on fuit une maisonvcée par la foudre, la charité veillera encore sur vousverser dans votre c-ur solitaire ses surnaturelles allé-
os. adedr et, onde, si vous ne l'avez pas trahie,aorus attendra et, dégagée des entraves qui empêchaients38r, elle vous entraînera vers les hauteurs éternellesvOus initier au secret enivrant des mystères où l'âmeaqnable et rachetée par le sang de Jésus trouve, avec lesiement, le dernier mot de la félircté."

lette série de conférences a amené l'orateur sacré àr de la paix: (qu. xxIx.) Ce sujet lui a fourni unà intéressants développements sur les événementss. En voici quelques-uns:

Iu terme de l'effroyable guerre qui sévit dans les airs, sur latnr les eaux, au lendi du jour où la justice aura dictélions réconcli entrieuse que nous espérons, notre tâchevait prmco eren e nous et de nous entendre. Si la vie-cvait permettre aux divisons aux querelles de renaître et dechirer encore, je n'aurais pas le courage de la bénir. Qui ne
ffliayé par la perspective de voir les partis retomber dans lesassées, se disputer, se maudire sur les tombeaux et, pourre, dans le sang à peine attiédi de nos héros? Noe discordeses n'ont-elles pas assez duré P Ne nous ont-elles pas assezN Ns nous ont-elles pas assez nnipo C'est par un miracleavons échappé à la défaite u'elles nous avaient préparée-'us de gaieté de coeur nous ylivrer encore et jouer, avec unesans excuse, l'avenir de notre pays p

a osé Parler de trêve. il ne s'agit pas de trêve, il s'agit deation nationale, il ragit de paix durable, il s'agit d'unirSfores pour réparer les ruines, Pour retrouver notre in-tnotre Prestige dans le monde. Il s'agit de nous tendresent l mn et de nous assister mutuellement pour rendremonumei détruits, à nos provinces saccagées laceux qui ont souffert la fn1.


